
COMMUNES

l'Ex anîrile aux nations mnoins fortunées que la
nôtre. Je ci-ois que ccest la premlière feis.
depuis que je siège à la Chiambre, qu'un député
oe faire une telle recomandation devant ses
collègues. Eacoie une feis, je tiens à lui dire
combien je l'apprécie. De nouveau, j'appuie
entière ment le ministre quant à l'attitude qu'il
a pi-oý toucha-nt les, oeuvres (le bienfaisanice.
Si nous perdons quielques- revenus, nous en
retirrions de grands av antages. en retour. eti
reconnaissant l'inmportance des grandes choses
spirituelle- de la vie.

M. POUL.IOT:Jde mes félic'ilitîtionS
au minis-tro ainsi qu'à l'honorable député de
13î:nîfoldc (M. Mael,-onîll). Tous cIeux onti
céléOre' en t erni-.-. c ntliou1,i'stes loeîixre Là-
l'églis,. A\ queilque confess:on religieuse qluc
nious appartenions. lins comprenons tous quc
la religion exerce sur h - lioiueï une influ-
i-Ocr c- 1.IiSa.ti*i -e et lc's rend uîeilleuls, c'e qui
e-t tout câ fitt al liaantagc' (le tolites le.s Il.a-

t ici-s.

MN. 'SL.\IIT: J'ajoitici uni mot. Je ni'
\- lx pas passecr piour ilmex c- colltr lu-c

lo-'à c- inltuitions (le chanteý ou à une'
lie, na à la véîK té. si o1 nie modifie pais

la disposition dians le sens que j'ai indiqué
ct qui c'oiî-.st ci itf à in(uer les mots: "exci,-
çant lotir activ ité au Canada seulement", voici
quel s-.r:i l'c tit de 'a rt icIe tel qu'il est actelt -
lenuent (011:ce sera d'imposer la mnoitié l'un
tegzs de 1 million de dollars à une, mi-1,ion ét can-
iéî e l en Chine, tout commne ,'il s'agis.sait cFinie
lu i sioli ca!nadcIhiu e. et d'exonè,rer t-e m ('1111

legs ch'lin im ipot (le $80 .000 cîci irai t au t dc cO

publie. En e'ncourageant ce ge-nie île lcgs,.
on neuîtraliseri-ît tino partie notable' de- bons
réesultats clécotil:nt île notre politiqpue île coun-
-( i-%a tjîn île éIcti -tdtO-ecO-. cal, louît ('x

chcl:îa volonté (Ili tesutc'îu;.r il faudrait ex-
l'oî-er'I cec million eî1 Ccinie et affecter cette
-oî,''u à Flat (Ideci ee elâil'oises aut dé-
l'iiucnt c'( nuire p'ropîrc ucoiluiie. On autori-
scra :ippatlcPlllucltut(la sorliui de ces fond-.ý, d'u

v n ..cia s exonéranIint pr suret-oit d e tou11t
il'; (iu le siice--ton aui C-au-idai J-. ch minc'
il :zz tile c', prcnipOc, t faîux et cque tout -'i-
teiven sincèremrent dé-ir-eux d'a'idler les iîis-
,-iouîs 'Irangère- en Cinie dcevrait avoir' ou-
ver son p-lys I-c loyauté x otîlie polît accepter

tun tlr-oit cli- succcs-.ion -sîr pareils5 legs.

-M. POULIOT: Les sur-plus d-e bénéfices sut'*
le sucre ont entraîné l'exode d'un nmillion de
dlolars,ce qîti est bien pire que l'argent donané
à clos ceuvries religieuîses.

MJ. ROEBUCRý: Il va (cls église- clans ina
circonscription et j'imagine que la presque
totalité des membres de la Chcambre sont dans
mon cas. Je avois, Pn repassant l'histoire dît

[M. Blackimore.J

1''.tout ce cîhie la î}ot 1110 d'Ontariîo et les
c--don cent aux lris-i'ionrle- qui sont v--

nus ici dans les débuts. Ils compctaient sur
(lez; fonds étrangers. Des peisoîlu s c-hiitahles
,sutotut on Gr-ande-Bretagne, ont c-oyé es
miillionsz de dollars aut pays. Les i1,sionlaiics
apportaient îîn enseignement.- Ils s'occhupaienut
d'oeuvre soc50iales. Ils ont grandomenat aidé
:1(1 dév elopcpemîenit intellectuecl et moî-al (li
pays ci, même s'il noîls faut l'argent.,''si
tue(, qu'il v-aut mie'ux lie pas, le prenodre aux so01i
1' tes n-.1,lonna ir-es étrangètcres enx butte à cde

Iicptitelles difficutltés et dont nouîs aggi as.ý
t-ions le sort.

Pourq-uîoi fixer le montant à un million de
dlollars,? Quîelquî'unî a-t-il l'intention cle don-
ner un million de dollars à utîe société de mis-
sioens étrangères? La plupart (lu temps, ces
dons sont minimes,. Dans la plupart des cas,
on aceumule les sommces peu considérables pro-
venant do( dons entre avifs oit de legs. La
Ch:ctuabre détogerait on enrichissant le trésor
téczléral îles fenils enlevés à (les oeîîx res cie cul-
t cre et de moralisation à l'étranger.

L'lion. M. HANSON: Je veux ajouter un
mîot sur la proposition cle lhonorable député
dIe Par-Sotînc. -No us nouts tromperions fort
on c'mpruntant à la loi ontarienne une dispo-
s ition cui mie paraît très restrictive. Je n'eu-
bilie pas le conandnement divin auquel nous
-.onmmes touts soumis. Je nie l'observ'e pas

cutant qîîe je le clois. peut-être, et J1'ai déjà
avouié (lite Je ne mie suis jamais senti poussé
àî l'apostolat. Je ne a-ondrais pourtant pas

(-nîê lcde quelque façon que ce soit l'exé-
ction (le c'o commandement. Je sîtis on fa-

ve\-cl' l'acdoption du programme indiqué par
hI- innistre, dlans cet airticle. Pensons un
instant aux sommes versées ait Canada par
léýgli-e d'Anglceterre, polît la propagation de
FE vangile. Les membres die la Chambre
savent-ils qtue la plupîart sinon tous les traite-

tments, (es évêqutes (le l'église d'Angleterre
ait Canada. particculièrement dans les missions
dIe l'Out, v-criaient d'A.ngleterre, jusqu'à ce
qu'on) limitât lcs e xportations de sterling. Mon
itîxi l'évêcque de Calgar-y paoursuit actuelle-

nment une c-amplagne de souîscripction patrmi ses
fidèes afin (le remplacer les fonds qui vo-
niaie'nt clA-ngleterte. jîî-qu'au moment de la
guierre, pouîr les besoins du Canada et des
milssions canadiennes. La qutestion prend un
aspect international.

La proposition de l'honorable député de
Pari-y roîtnd entraînerait l'application de l'im-
pcôt acux fonds confiés à l'uîne cIe nos églises

pcour aller porter l'évangile aux noirs des
Antilles. où l'effet-t missionnaire n'est peut-
etre- pas aussi considérable qîu'cen d'aîutres par-
ties dît monde. Je sais qu'une des églises


